
APROPOS DES APHODIUS 
(S.G. BODILUS MULSANT) EN BELGIQUE 

(Coleptera Scarabaeoidea) ''' 

par A. DE BASr:· .. 

Introduction 

Depuis Janssens (1948, paru en 1960), les Aphodius ont ete 
peu etudies en Belgique. Par contre, leur ecologie au niveau local 
a ete abordee (Desiere, 197 4 ; De Bast, 1981 ). Dans le midi de 
la France d'autre part, Lumaret .(1978) a remarquablement etudie 
au niveau regional ces coleopteres coprophages. 

Les donnees actuelles ne peuvent plus etre comparees avec les 
anciennes. En effet, d'une part, !'utilisation et !es modes d'eJOp!oi
tation intensive des terres ont profondement modifie !'existence 
de ces insectes ; d'autre part, la rnpidite et la democratisation des 
moyens de transport ont perrnis des investigations plus uniformes 
de notre territoire. Avant 1950, beaucoup d'entomologistes con
centraient leurs eJOplorations en moyenne Belgique autour des 
villes, principalement autour de Bruxelles. Actuellement, seules 
les Hautes Fagnes et dans une moindre mesure !es Flandres restent 
peu prospectees.*** 

Pour cette etude des Aphodius, nous avons releve des donnees 
bib1iogrnphiques et !es collections publiques suivantes ; Institut 
royal des Sciences naturelles de Belgique (IRScNB) (M. G. 
Demoulin), Institut de Zoologie de l'universite de Liege (M. N. 

* Depose le 10 janvier 1982. 
** Zoologie generale et Fauniscique (Prof. J. Leclercq), Faculte des Scien

ces agronomiques de l'Etat, B-5800 Gembloux. Adresse privee : rue de 
la Vallee 12, 6290 Nalinnes. 

*** Si d'aucuns disposent de donnees sur les Scarabaeoidea coprophages, je 
continuerai a les enregistrer avec plaisir. 
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Magis ), Faculte des Sciences agronomiques de l'Etat a Gembloux 
(M. C. VERSTRAETEN ). Nous avons pu beneficier des donnees de 
collections privees notamment celles de M. M. J. Beaulieu (Char
leroi), R. Dall'Asta (Eeklo), G. Lhost (Marcinelle), L. Van Hercke 
(Oostduinkerke). Que tous ces entomologistes devoues et com
petents trouvent ici !'expression de notre vive gratitude. 

Methode 

Pour etudier la repartition spatiale des Aphodius, nous avons 
utilise la methode preconisee par le Professeur Jean Leclercq 
(1979 ). Rappelons brievement que dans cette methode, la Belgique 
est divisee en carres de 10 X 10 km suivant le quadrillage U.T.M. 
Des sigles differents sont utilises suivant que les captures ont ete 
rea)isees avant OU apres 19 50, CeS dernieres prevalent toujours. 
En outre, les donnees bibliographiques d'avant 1950 dont le 
materiel nJa pu etre veri.fie, sont si,gnalees par un troisieme sigle. 

Il faut noter que par cette methode, les donnees repetitives 
(meme date et meme lieu), ne sont prises qu'une seule fois en 
compte. Ainsi, on evite les captures systematiques telles celles de 
Janssens qui prenait jusqu'a 40 specimens d'une espece dans une 
bouse, faussant ainsi les etudes quantitatives. Notre methode se 
fonde done sur un echantillonnage statistique aleatoire. 

Une espece banale aura plus de chance d'etre capturee en des 
lieux et dates differents qu'une rare. Malgre tout, des biais peuvent 
intervenir, ceux-ci sont detailles clans l'etude de Leclercq et al. 
(1980 ). Au niveau temporel, outre la separation en deux classes 
d'annees (avant et apres 1950), on a etabli des courbes phenolo
giques de fac;on a definir les periodes preferentielles d'apparition 
des especes voire du sous-genre. 

Le sous-genre Bodi/us MuLSANT en Belgique 

Dans notre pays, cinq especes de teintes brune a rousse et de 
taille moyenne ( 4 a 8 mm) sont susceptibles d'etre rencontrees. 
Pour chacune d'entre elles, nous nous contenterons de donner les 
caracteres qui n'apparaissent pas dans les tableaux de Janssens 
(1960) et de Baraud (1977). 

F1G. 1. ~ Aphodius (Bodi/us) rufus (lvioLL). Les cercles completement 
noirs : captures ou observations a partir de 1950, certifiees exactes par 
l'auteur. Les « etoiles »: captures ou observations antefieures a 1950, 
certifiees exactes par !'auteur. Les simples cercles : donnees bibliographiques 

non vfrifiees, presque toujours anterieures a 1950. 

Frc. 2. - Aphodius (Bodi/us) sordidus (F.) 
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TABLEAU I 

Tableau des occurences des espkes du s.g. Bodilus MuLSANT 
et des nombres de localites oll elles sont presentes (Leclercq et al., 1979) 

Indices I /, I I, I I I l, I ,, I IR,% I 1,-l, 

' 
Especes : ! Aphodius (s.g. Bodilus) 
- rufus (MOLL.) 72 50 122 25 2< 49 51 - 1 
- sordidus (F.) 76 6 82 31 4 35 89 I -27 - nitidulus (F.) 24 4 28 14 3 17 82 -11 
- immundus CREUTZER . 5 0 6 6 0 6 100 -6 
- lugens CREUTZER 1 0 1 1 0 1 100 -1 

Legende: f: nombre d'occurences de l'espece, c'est a dire nombre de 
dates et localites difffrentes all elle a ete capturee (11 : avant 1950 ; f2 : 

apres 1950). - l: nombre de Iocalites clans lesquelles l'espece a ete ren
c;_omree (clans le systeme U.T.M. U1 : avant 1950; !2 : apres 1950). -
Re : indice de regression de l'espece (R,, :::: (l 1 / l) X 100). - ( - l 1 : indice 
de rarefaction de l'espece (< -10). 

3.1. Aphodius rufus (MOLL.) 

Autres caracteres : 6"'' strie atteignant et parfois depassant le 
sommet du calus humeral. Les extremites des stries 5, 6 et 7 sont 
placees ainsi sur une oblique. Patfois la 7"'" est subegale a la 
6'"". Remarquons que l'espace apical des elytres est de grandeur 
variable mais souvent deux fois ,plus petit que chez Aphodius 
sordidus (F.) ; !es stries etant profondes, !es interstries paraissent 
bombees et la plage apicale .fortement entamee par ces stries. 

CMacteres sexuels : d : tete trituberculee, celui du centre 
simple et tres saillant. 9 : tete trituberculee avec le sommet median 
rabote et « pointu » au niveau de la suture frontale. 

Assez cosmopolite, mais semble eviter le Sud de l'Ardenne, 
A. rufus reste aussi prospere actuellement que par le passe, ii 
est d'ailleurs un de nos Aphodius !es plus communs daru les bourses 
de vaches. II apparait principalement au ,mois d'aout et dans une 
moindre mesure en juillet et en septembre (Tableau 2). 

3.2. Aphodius sordidus (F.) 

Autres caracteres : 6me strie egal ea fa 7me strie et raccourcie, 
s'arretant a la base du calus humeral. L'espace elytral apical est 
bien net a cause du raccourcissement des stries qui semblent 

·.--
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TABLEAU II 

Repartition phenologique des differences es_peces d'Aphodius 
(S.G. Bodi/us) recensees en collections 

Mois I ~I~ I~ I~ I ;,. I~ I~ 1~ I~ I " I~ 1~ I 
Especes : 

- rufus (MOLL.) 8 26 53 19 6 -
- sordidus ( F.) 4 4 17 28 15 2 
- nitidulus (F .) 3 7 8 2 
- )mmundus CREUTZER 3 1 
-- lugens CREUTZER 1 
Sg Bodilus MULSANT (Total) 3 5 18 50 90 36 8 
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d'ailleurs disparaitre progressivement aux abords de !'apex. Gem'· 
ralement, la l'" interstrie et la suture elytraie sont impooctuees a 
l'approche de h plage apicale. 

Garacteres sexuels : d tete trituberculee, tuberoule du 
milieu double des autres et tres saillant. ¥ : tete trituberculee, 
tubercule median plat et rabote (au contraire de celui d'Aphodius 
rufus qui est pointu) au niveau de la suture frontale. Sur !es 
100 individus revus, un seul a le tubercule central simple (ab. 
quadripunctatus PANZER). 

Assez commun avant 1950 puisqu'on releve 137 individus dont 
16 de !'aberration quadripunctatus Panzer a l'IRScNB semble se 
rarefier actuellement. Seulement six captures recentes nous ont 
ete signalees : Desteldonck IX.1969; Lembeke 29.VII.1969, 
X.1970 ds/bouses de vache(col. R. Dall'Asta). De L. Va,n Hercke: 
Koersel 29.VI.1978 ; Oostduinkerke 24.VIII.1978. 

Cette espece mains frequente evite la Haute Belgique "pparais· 
sant neanmoins quelquefois dans ]es vallees calcaires (Dinant) pour 
etre a nouveau bien adapte en Gaume. L'adulte vit principalement 
en aout mais est aussi bien represente en juillet et en septembre 
(Tableau 2 ). 

3.3. Aphodius nitidulus (F.) ( = ictericus BEDEL) 

Caracteres : Joues tronquees non saillantes lateralement 
devant !es yeux a tranche plate et petite. Espece petite et svelte. 
Ponctuations apicales des elytres assez grossieres. 
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FrG. 3. ~ Aphodius (Bodi/us) nitidilus (F.) 

FIG. 4. - Aphodius (Bodilus) immundus CREUTZER 
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Autres caracteres : presence d'une striole joignant obl!quemem 
!es stries 5, 6 et 7 pres de la base. Peu visible, elle est dirigee 
vers le disque du pro no tum. 

Cette espece plus rare que les precedentes semble eviter la 
Haute Belgique. Elle atteint neanmoins la base du Massif arden
nais, puisque M. G. Lhost l'a capturee a Aure (Ardennes) mais sur 
calcaire. La majorite des observations proviennent de la Cote. 
Voici !es plus recentes: Knokke, Zwin 6.VIII.1964; Saeftinge 
(Pays-Bas) 19.IX.1965 ds/crottin de mouton (col. G. Lhost); 
Oostduinkerke 25.VIII.1972 2 ex. (col. L. Van Hercke); Knokke 
VIII.-976 ds/ crottin de mouton (col. J. Beaulieu). 

Leur periode preferentielle d'apparition se situe egalement au 
mois d'aofrt (Tableau 2). 

3.4. Aphodius immundus CREUTZER 

Caracteres : Stries elytrales rres fines Apex elytral chagrine, 
imponctue; la plage est reduite. Joues non saillantes lateralemem 
devant !es yeux, a tranche bombee, assez grande formant un 
triangle presqu'equilateral a base oculaire large. 

Cette espece est rare et depuis 1950 aucune capture ne nous 
est connue de Belgique. Voici !es donnees anciennes que nous 
avons pu relever: Bruxelles 1887; Flemalle VI.1872; Stree-Lez
Huy; Ridderborn II.VI.1874; Torgny 20.VIII.1950 (coll. 
I.R.Sc.N.B.); Lixhe 10.VI.1946 (coll. Derenne). 

D'aipres Janssens, apparaitrait surtout en ete. 

3.5. Aphodius lugens CREUTZER 

Cette espece etait consideree comme inexistante en Belgique 
(J anssens, 1960 ). Nous avons eu la bonne fortune d'en decouvrir 
un exemplaire clans !es supplements non determines de l'IRScNB : 
Chiny IV.1903 1 C/ (L. Frennet leg.) en meme temps que 3 C/ 

et 1 ci d'Aphodius sordidus (F.). II est etonnant que Janssens 
n'en ait pas eu connaissance. Espece egalement estivale d'apres cet 
auteur. 

Discussion et conclusion 

Les tableaux 1 et 2 rassemblent !es donnees numeriques des 
especes etudiees. On peut voir qu'une espece reste tres commune : 
Aphodius (Bodi/us) rufus (MOLL). Deux autres par contre se rare-



162 Bull. Ann. Soc. r. beige Ent., 118, 1982 

fient mais se capturent encore: A. (Bodi/us) sordidus (F.) et A. 
(Bodi/us) nitidu/us (F). 

Enfin, !es deux dernieres especes ant peu de chances d'etre 
observees en Belgique, on peut !es considerer comme disparues 
de notre territoire ; A. (Bodi/us) immundus Creutzer et A. (Bodi/us) 
lugens Creutzer. Les especes constituant ce sous-genre possedent 
une phenologie homogene : elles sont toutes estivales avec maxi
mum d'activite en aout. Elles ant une repartition de type thermo
phile car elles evitent !es froides regions ardennaises. Mais nos 
conclusions pourraient etre plus completes si !es captures avaient 
ete accompagnees d'indications plus precises sur le type d' excre
ments et sur !es biotopes. 
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AU SUJET DE L'IDENTIFICATION 
DES ESPECES EUTHYCERA CRIBRATA 

(Rondani, 1868), E. ALCIRA (Macquart, 1849) 
ET E. STICTICARIA (Mayer, 1953) 

(Diptera, Sciomyzidae) ,:, 

par J.C. VALA'·,··· 

Les especes du genre Euthycera LATREILLE 1829, posent sou
vent des problemes d'identification en utilisant la de dichotomi
que que donne SEGUY ( 19 34) et l'identite de certaines peut quel
quefois soulever le doute. C'est notamment le cas pour 3 d'entre 
elles : Euthycera cribrata (RONDANI, 1868), E. algira (MACQUART, 
1849) et E. sticticaria (MAYER, 1953). 

Euthycera algira et E. cribrata ne se differencient, selon SEGUY, 
que par la coloration du 2"'" article antennaire, jaunatre chez la 
premiere, noiratre chez la seconde. E. a/gira n'etait connue que 
par la description originale de specimens 9. Mais, recemment, 
nous avons pu decrire (VALA et REIDENBACH 1982 a) le neallotype 
-1 a parti,r d'exemplaires conserves au Museum National d'Histoire 
Naturelie de Paris. Par ailieurs, E. cribrata souvent mentionnee 
dans la litterature est assez bien representee dans le midi de Ia 
France et nous avons pu examiner pres de 300 exemplaires cwptu
res a Rochefort du GaTd durant l'ete 1981. L'etude comparee des 
2 especes nous permet de preciser leurs caracteres distinctifs, 
beaucoup plus nombreux que le laisse supposer SEGUY et, ainsi 
de mieux cerner l'identite de chacune. Les differences portent 
a la fois sur la morphologie externe et sur la structure des geni
talia dont les pieces sont ici integralement representees pour la 
premiere fois chez le male de E. cribrata. 

* Depose le 3 fevrier 1982. _ 
~d, Laboracoire de Biologie Animale, Faculte des Sciences, rue Louis 

Pasteur 33, F-84000 Avignon, France. 
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